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piiysicnu'H.

nouH avons préféré les ropréHenter siiiiplemeut couiino des inusacH volca-
iii<|uc8 rattailiéea nu système silurien.

Nous pouvoiH ajouter iii (juo l'on r^ncontro en Ix-aucoup d'ondroitH Hui-

le massif silurien, et piirmi des roolies (|ui appui tiennent im'ontestiii.Ie-

ment à cet ft«e, de viritiihles rociies éruptives, s(iii.s forme de ^ykes ou de Uorh^a ùnip-

musses intercalées, cpii sont parfois très saillantes. On en trouve un ex-"^"""
emple sur la rive est de la rivière Saint-Jean, à deux milles en amont dt)

Hurtlaïul, et nous en avons parlé dans notre rapport de l'an dernier. Vn
autre a été observé près du moulin dans l'étaldissement d'Ksdraélon. .Mais
le plus remaniuable est celui que nous offre la rivière Aroostook. Dans la

pittoresipie ^'or^e <iue forme cette rivière pendant trois quarts de mille en
amont des chutes, ces dykes sont assez nombreux, variant (b> deux ou
trois juscpi'à cineuante pieds ou i)Ius, et c'est surtiait à la présence «l'une
grosso «uvsse do ce m'enre, transversale à la stratification, que sont dues
les chutes elles-mf'mes. Des dykes semblables, mais moins considérables,
existent aussi dans la «orge en aval dos (irandes-Chutes «le la Saint Jean.
Nous pouvons terminer c«itte revue du système silurien en disant Muuvomont»

encore quehpies mots do la nature et de l'étenduo «les mouvements phy-
^'' '

siques qui ont aH'ecté ses formations rocheuses. Rien de ce qui se rattache
à celles-ci n'est probal)lement plus frappant «pie les preuves partout
visibhîs des profon«ls mouvomonts et déplacements «pii h-s ont aflectt'es.

On les rencontre dans toutes les parties «lu système, luais elles sont surtout
remanjuables dans les ardoises rubanées le plus fortement calcarifères,

connue celles du voisinage des (Jrandes-C 'luîtes et de l'Aroosttiok, où li's

ploiements et les torsions des assises ne peuvent guèrt! êti'e dépassés soit

pour la variét.; ou les complications. Les failles sont aussi innombrables,
et, comme ou le voit très bien dans la dernière de ces localités, elles sont
intimement rattachées aux «-panchements ignés ou trappéens dont nous
avons déjà i)arlé. Néanmoins, en dépit de ces corrugations locales, il est
facile de voir que les plus grands mouvements qui ont aHecté cette région
montrent un certain degré de parallélisme, ainsi que le prouvent non-seule-
ment l'étendue de certaines zones, comme celles des calcaires et des mine-
rais de fer, «lui traversent une grande partie du comté de Carleton avec
une allure presque uniforme (à peu près N. 10" E.), mais aussi la pré«lo-

minance générale de plongements à angles «Iroits de cette allure. Dans la

plupart des cas ces plongements sont élevés, mais parfois, comme on le

voit dans la vallée de la Shiktehawk, ils p(-u\ent être bas ou même les

lits peuvent être horizontaux. Dans de pareils cas, l'existence d'un clivage
bien distinct et presque vertical fait qu'il faut apporter la plus grande
circonspection dans les observations de la structure.

Nous donnoms plus loin «{uelques notes sur les minéraux industriels

des roches siluriennes.
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